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Assemblée Générale du 6 Avril 1975
C'est dans une salle archipleine, ça débordait même

dans le couloir d'entrée, que s'est tenue la Trente et
unième Assemblée Générale de l'Amicale VB—XABC.
Anciens du VB et des X ABC fraternellement mêlés for¬
maient une foule très dense de plus de cent personnes.
Depuis très longtemps nous n'avions eu une telle af-
fluence. La salle était trop petite et le problème se pose

pour les prochaines Assemblées Générales : Trouver une
salle qui puisse contenir tous les participants car au fur
et à mesure que les années s'égrènent, plus il y a de
monde.

Çà, c'est le mystère P.G. ! De plus, toutes les commo¬
dités avaient été mises à la disposition des membres de
l'Amicale. L'Assemblée Générale tenait ses assises dans un
des salons DELBOR et pour accéder à la grande salle
du Banquet il n'y avait que quelques marches à fran¬
chir.

Au Bureau ont pris place : PLANQUE, Secrétaire Gé¬
néral adjoint, ROSE, Secrétaire Général, LANGEVIN, Pré¬
sident, l'Abbé BRION qui a dit la Messe du Souvenir à
l'Eglise Saint-Jean de Bosco, STORCK, Vice-Président, re¬
présentant la province.
Le Président LANGEVIN ouvre la séance à 10 h. 30.

Le Président salue la nombreuse assistance en consta¬
tant que les ans n'ont pas de prise sur le moral des
ex-P.G. et qu'ils sont toujours fidèles à l'esprit d'en¬
traide. Il salue tout particulièrement nos amis provin¬
ciaux qui font I effort d'accomplir de longues distances
pour partager avec leurs camarades de l'Amicale ce
Trentenaire de notre Libération. En effet nous relevons
dans la salle les noms de : WEIL, RUFFIER et WENGER,
de Strasbourg, GEDQN, de Basse-Terre (Guadeloupe)
Bravo!, NICOLAS, de Bourges, COLLIN, de Hortes (Hte-
Marne), MARQUET, de Limoges, BURNEL, de Ste-Barbe-
sur-Gaillon (Eure), Docteur MEULEY, de Reims, STORCK,
d'Angers, ROSSIGNOL, d'Argentré-du-Plessis (l.-et-V.),
BERTIN, d'Epernay, LAIGNEL, du Havre, Abbé PETIT, de
Luxeui'l, HANRY, de Lille, DION, de Nancy, Maurice MAh-
TIN, de Poitiers, Mme G. GAUTHIER, de Bourges, René
PARIS, de Vonnas, HERMANN, de St-Dié, SCHONI, de
Thiaucourt (54), CHRISTOPHE, d'Orléans, PETIT, de Châ-
lellerault, VAUGIEN, de Chaumont, LEFEVRE, de l'Oise,
Mme CLAUDEL, de Nomexy, LEPOIVRE, de Lisieux, MEU¬
NIER (65), LECLERE, d'Epernay, GOBILLARD, de la Mar¬
ne, DIETTE, du Loiret, VILETTE, de l'Orne, etc...
Le Président lit des lettres d'excuses de camarades re¬

tenus pour des motifs divers : JEANGEORGES, DAUREL,
GENOIS, un télégramme de notre ami VIDON, retenu à
Chartres par la maladie.
Signalant que le quorum n'est pas atteint, le Prési¬

dent constate que l'Assemblée Générale ordinaire ne
peut se tenir et déclare ouverte l'Assemblée Générale
extraordinaire. Il donne lecture de la liste des noms des
camarades décédés au cours de l'année 1974 et début
'975. La liste est longue et impressionnante et se ter¬
mine par le nom de celui: qui fut un membre du Bureau,
actif et dévoué, notre ami Constant YVONET. Le Prési¬
dent demande d'observer une minute de silence. Ce que
(ait l'assistance debout. Cet hommage rendu à la mé¬
moire de nos amis disparus, LANGEVIN donne la pa¬
role à Lucien PLANQUE pour la lecture des procès-ver¬
baux des Assemblées Générales ordinaires et extraor¬
dinaires du 3 mars 1974.

Ces procès-verbaux sont adoptés à l'unanimité.
Le Président donne la parole au Secrétaire Général

Maurice ROSE pour la présentation du rapport moral 1975.
Au début de son rapport, ROSE, signale que nous fê¬

lons aujourd'hui le trentième anniversaire de notre li¬
bération. C'est un événement que nous n'aurions pas
Çfu possible en 1945. Et cependant l'Amicale est tou-
lours là, bien vivante, alerte comme à ses débuts, et si,
de nombreux deuils sont venus affaiblir nos rangs, elle
s retrouvé une force nouvelle en accueillant de nou¬

veaux adhérents. Ce qui prouve que si la captivité est
déjà lointaine dans le temps, elle est toute proche dans
notre mémoire. Car notre mémoire est plus fidèle qu'on
'e croit. Et le souvenir de nos camarades disparus, de
ceux qui n'ont pu atteindre cette retraite tant désirée,
te souvenir est toujours dans notre mémoire et nous
tenons bon pour lui rester fidèles.
Puis ROSE parle de l'action sociale qui se confond,

dans notre combat, avec l'action pour les revendications
des A.C.P.G. Au premier plan de notre lutte c'est la dé¬
fense des droits des Anciens Combattants et prisonniers
de Guerre 39-45. Nous avons obtenu une grande vic¬
toire, tardive peut-être, mais enfin nous avons réussi à
'aire obtenir la retraite à 60 ans pour les A.C.P.G.
Comme nous l'avons fait observer dans le Lien si un
A-C.P.G. qui a plus de 54 mois de captivité et qui réu-
n't 150 trimestres de versements à la Sécurité Sociale et
dui était au plafond avant sa mise à la retraite, prend
sa retraite à 60 ans et continue à travailler il va rece¬
voir en 5 ans F. 82500. La démonstration en a été faite
dans le Lien de février 1975. Nous devons donc nous
ostimer satisfaits. Eh bien, non ! Car il y a de nos ca¬
marades P.G. non combattants qui sont lésés. Et ils sont
"ombreux. Pour une histoire de 8 jours de combats qu'ils
"'ont pu satisfaire on les élimine comme des pestiférés,
flous poursuivrons notre lutte afin que ces camarades
"^tiennent entière satisfaction.

Rose, comme toujours, appuie sa démonstration sur des
documents incontestables, puisés à bonne source. Il fait
Part à l'Assemblée que la retraite mutualiste est portée

de 1200 F. à 1600 F. A ce propos il signale que les
anciens P.G. devraient tous profiter de cette retraite mu¬
tualiste qui présente d'indiscutables avantages. Pour l'ins¬
tant, seuls, les A.C.P.G. ayant la carte de Combattant
peuvent en bénéficier. Nous espérons que nos démar¬
ches aboutiront afin que tous nos camarades P.G. sans
distinction, puissent bénéficier de cette retraite mutua¬
liste. Dans le Lien de Juin 1975 un article très complet
de notre secrétaire général vous renseignera sur les te¬
nants et les aboutissants de cette Retraite Mutualiste.

ROSE signale en passant que le Président LANGEVIN
est aussi Président d'une Caisse Mutualiste et qu'il se
tient à la disposition de tous nos camarades pour tous
renseignements concernant cette Retraite.
Notre mouvement amicaliste continue la lutte pour la

sauvegarde de nos droits d'ex-P.G. :
— Application du rapport constant conforme à l'esprit

au législateur.
— Restauration progressive de l'égalité des droits à la

Retraite du Combattant.

A ce sujet il faut noter que la retraite A.C. est portée
à 150 F. à partir du 1er janvier 1975 c'est-à-dire à l'in¬
dice 9, alors que celle de nos aînés de 14-18 est à l'in¬
dice 33. Il y a encore un effort à faire pour arriver à
l'égalité des droits. Mais grâce à notre cohésion et à
notre détermination nous y arriverons.
Nous demandons, pour notre honneur, que le 8 mai

soit reconnu Fête Nationale, jour férié et chômé.
Depuis trente ans l'Amicale a parcouru une longue

route, hé.as jalonnée de nombreuses pierres tombales et
malgré cela elle a fort bien résiste à (épreuve du temps.
Ainsi que le Lien l'a signalé le nombre des adhérents à
l'Amicale est en 1974 de 1274, chiffre jamais atteint de¬
puis 1964. Nous devons être fiers de ce résultat.
Malheureusement la mort vient nous prendre les meil¬

leurs d entre nous. Et la longue liste des disparus en
1974 que le président a lue en est la preuve. Parmi ces
noms, il faut relever ceiui de Marcel NADLER, qui fut
homme de confiance du Stalag VB. NADLER fut un Hom¬
me de Confiance irréprochable, toujours au service de
son camarade P.G. il s'était attiré l'estime de ses com¬

pagnons de captivité. C'est une perte irréparable pour
l'Amicale à laquelle il portait toute son amitié.

Et il y a presque deux mois nous perdions un membre
du Comité Directeur notre ami Constant YVONET. Actif
et dévoué à l'œuvre d'entraide, Constant YVONET s'occu¬
pait egaiement du groupement des Anciens d'Ulm, un
des fleurons de l'Amicale et grâce à lui, ce groupement
manifesie une activité remarquable. La mort de notre
ami Constant prive l'Amicale d'un dirigeant exemplaire.

Puis il y eut au 1er janvier le départ de notre Secré¬
taire Raymonoe MAURY. Depuis 27 ans qu'elle occupait
son poste notre amie a apporté un dévouement exem¬
plaire et une activité remarquable pour le développe¬
ment de l'Amicale. Son travail, tellement elle était au
courant de la marche de l'Amicale, paraissait anodin.
Mais son départ a prouvé qu'il n'en était rien. Car dès
son départ ce fut l'embouteillage et il fallut une équipe
de dévoués composée de nos amis Roger BLONDEAU,
André PETERSEN, André PAGES, Charles BRANDT et
Henri PERRON pour remettre l'Amicale sur ses rails.

Enfin le Secrétaire Général signale le rôle important
que jouent pour l'activité de l'Amicale les responsables
des Amicales de kommando : Roger LAVIER, pour le
606, Maurice MARTIN, pour le 604, René LENHARDT, pour
le 852, Maurice LECOMPTE, pour Sigmaringen-Engels-
wies, Henri PERRON, pour le Waldho, Roger HADJADJ,
pour Schramberg, Lucien VIALARD, pour Ulm.

Les manifestations de l'Amicale ont remporté de grands
succès en particulier le Congrès de Bastia, tant par le
nombre des participants que par l'accueil inoubliable de
nos camarades corses qui sont nombreux au sein de
l'Amicale. La manifestation de Doué-la-Fontaine mise sur

pied par notre ami Henri STORCK en remplacement de
celle prévue à Autun et annulée, a dû elle aussi, malgré
les présages d'un grand succès d'affluence, être à son
tour annulée par suite des élections sénatoriales en
Maine-et-Loire.

ROSE termine son brillant exposé en soulignant que
l'Amicale est indispensable pour les anciens P.G. des
stalags VB et XABC car c'est grâce à elle que peut
continuer à survivre, cette fleur née dans les barbelés :
l'Amitié.

De vifs applaudissements saluent la péroraison de notre
secrétaire général qui a montré une fois encore l'éten¬
due de son talent. Le Président remercie ROSE de son
brillant exposé et le rapport moral est adopté à l'una¬
nimité.

LANGEVIN fait part à l'Assemblée du décès du Doc¬
teur TRIPIER, ancien médecin-chef du Waldho et amica¬
liste de toujours. STORCK annonce le décès du Docteur
Yougoslave Zoran KAMENKOV1C, ancien médecin-chef
de l'hôpital de Sandbostel (Le Lien faisant part du dé¬
cès de notre ami Yougoslave n'était pas paru à la date
du 6 avril). Le gouvernement français lui avait décerné
la Légion d'Honneur pour services rendus aux P.G. fran¬
çais. Malheureusement la mort a privé notre ami de la
joie de cette récompense.

Le Président donne la parole au Trésorier de l'Ami¬
cale Emile GEHÎN, pour la lecture du rapport financier.
Notre ami Mimile a le don de jongler avec les chiffres.

Débit, crédit, dansent une sarabande effrénée mais seul
le résultat compte. Et le résultat c'est que les finances
de l'Amicale nlont jamais été si prospères, que le nom¬
bre des cotisants n'a depuis plus de dix ans jamais été
aussi important, que les dons adressés à notre caisse de
secours dépassent le million d'anciens francs, bref que
tout va pour le mieux dans le meilleur du monde... fi¬
nancier. Les assises financ.ères de l'Amicale sont solides...
malheureusement le Lien creuse un gouffre dans les fi¬
nances et il est indispensable que tous les adhérents
soient à jour de leur cotisation pour que le journal main¬
tienne sa parution. Puis le trésorier remercie ses colla¬
borateurs PETERSEN et BROT pour leur travail qui a fa¬
cilité sa tâche.

LANGEVIN remercie le trésorier pour la clarté de son
de son rapport financier et l'assemblée, par ses applau¬
dissements se joint aux félicitations du Président.
Ferdinand NICOLAS, au nom de la Commission de vé¬

rification des comptes, félicite le Trésorier pour la bonne
tenue de ses livres et de sa gestion financière et de¬
mande à l'Assemblée de voter le rapport financier qui
vient de lui être présenté ce qui est fait à l'unanimité.
On passe à la nomination des Commissaires aux

Comptes pour l'année 1975. Sont élus : HERZOG, LA-
CLAVERIE, LEMYE, HOUDON, NICOLAS.
Avant de procéder au renouvellement du tiers sor¬

tant du Bureau, le Président signale que l'absence de
notre ami Lucien GAUDRON est due à son état de santé.
En effet notre camarade vient de subir une intervention
chirurgicale assez sérieuse, mais le Président est heu¬
reux d'informer (Assemblée que l'opération s'est fort
bien déroulée et que son état de santé est très satis¬
faisant. Il en est de même pour notre ami LACLAVERIE,
dont le bulletin de santé s est notablement amélioré. A
ces deux amis, l'Assemblée adresse ses vœux de com¬
plet rétablissement.

Puis on passe au vote du tiers sortant du Bureau.
Sont élus à l'unanimité : HADJADJ, LAVIER, LENHARDT,
STORCK, ROSE, LANGEV.N, SCHROEDER, CADOUX.

STORCK prend la parole pour apporter le salut frater¬
nel des camarades belges de l'Amicale X dont l'Assem-
biée Générale s'est tenue à Liège et de souligner que
de nombreux camarades belges ont adhéré à l'Amicale
française. Tous les XABC seront donc ainsi réunis. Notre
ami STORCK nous fait part de la magnifique réception
qu'il a eue à Liège de la part de ses anciens compagnons
belges de captivité et il tient à les remercier publi¬
quement.

iSTA, délégué permanent pour la Belgique apporte le
salut de ses camarades de l'Amicale belge des Stalags V
et annonce la manifestation franco-belge du 26 avril à
Bièvre. Il espère que les camarades français seront nom¬
breux à venir participer à cette manifestation d'amitié.
La ville de Bièvre, très près de Bouillon, dans les Ar-
dennes belges est située à 30 km de Sedan.

Puis WENGER, de Barr, vient donner quelques expli¬
cations très détaillées concernant le circuit Alsacien-Lor¬
rain. Il espère que les amicalistes VB et XABC seront
nombreux à Strasbourg le 10 juin prochain. Tout a été
mis en œuvre pour que ce circuit soit impeccable. Le
détail paraîtra dans le Lien d'avril. Il est indispensable
de connaître au plus tôt le nombre de participants afin
de prendre des mesures pour le logement et les restau¬
rants, car en Alsace et en Lorraine il y a un grand nombre
de touristes attirés par la magnifique plaine d'Alsace et
les contreforts boisés des Vosges. L'Alsace-Lorraine est
la terre des batailles. On s'y est battu en 1870, en 1914
et en 1940. C'est la terre des souvenirs. La clôture des
inscriptions est fixée au 25 mai, à seule fin de préparer
convenablement le gîte et le couvert des participants.
LANGEVIN demande à CADOUX de téléphoner tout de

suite à LACLAVERIE pour lui adresser le salut fraternel
des anciens des VB et des XABC rassemblés dans la
salle des Etablissements Delbor, pour l'Assemblée Géné¬
rale.

L'ordre du jour étant épuisé, le Président lève la séan¬
ce à 11 h. 50.

Nous sommes particulièrement heureux de saluer la
présence à cette Assemblée Générale de la délégation de
nos amis belges des Stalags V, composée d'Armand
ISTA et Mme, CAMBIER, porte-drapeau et H. STASSE.

H. P.

Cotisations 1975

RETARDATAIRES, ATTENTION !...

Il reste encore quelques cotisations en retard
pour l'année 1975.
Pour réaliser le plan qu'elle s'est tracée pour

1975 l'Amicale a besoin du concours financier de
tous.

Aussi, à partir du 25 mai 1975, pour mettre tout
le monde à égalité allons-nous adresser aux re¬
tardataires un mandat-remboursement de 20 F.
Nous espérons que nos amis lui réserveront un
bon accueil.

Afin de vous éviter cette présentation adressez-
nous donc vite votre chèque-cotisation.

D'avance, merci !



2 I.E LIEN

Avant-hier.. Aujourd'hui...
Trente ans, c'est loin et c'est près. Un tiers de siècle !

Eh oui, il y a un tiers de siècle nous étions encore des
K.G., le sigle, pour employer le mot à la mode, qui
stigmatisait des êtres coupés de la civilisation. Des ma¬
tricules !

Enfin la porte allait s'ouvrir, le rideau se déchirer pour
lâcher ces épaves humaines dans le tumulte de la vie
libre. Epaves, oui, c'est ce qu'un Sadique aurait voulu
en faire, mais le solide ciment de l'Amitié les a main¬
tenus « Hommes », avec toute la noblesse que cela com¬
porte.

Ce ciment était de bonne qualité car il a scellé la
cohérence de la masse, du bloc jeté dans le creuset de
la désespérance.
Appuyés par des Hommes de Confiance de haute mo¬

ralité; puissamment aidés en toutes circonstances par le
dévouement du corps médical ; la foi exaltée par les
ministres des différents cultes ; le moral, la gaité entre¬
tenus par les capitaines des équipes sportives et le dy¬
namisme des troupes théâtrales, ils ont réagi et sont
arrivés au terme se leur calvaire.

Un tel ciment ne devait pas craqueler, comme on au¬
rait pu le croire, par la dispersion en terre française.
Aussi surprenant que cela puisse paraître, les anciens
K.G. ne se sont dispersés que sur le plan géographique ;
moralement ils se sont agglomérés, et malgré les creux
causés par l'âge, la maladie et les vicissitudes de l'exis¬
tence, sont toujours UNIS.

Les pessimistes qui pronostiquaient une lassitude dé¬
vastatrice se sont fourrés le doigt dans l'œil jusqu'au
coude.

L'Amicale est aujourd'hui une belle fille de trente ans
qui ne tient pas du tout à montrer ses rides.

Ce long préambule m'est suggéré par notre journée du
6 avril qui comprenait l'Assemblée Générale. Une jour¬
née comme les autres? Oui, mais avec quelque chose
de plus, indéfinissable, impalpable, mais combien pré¬
sent.

De l'avis unanime de ceux qui y ont participé, une
chaleur, un allant, une atmosphère de rayonnement n'ont
cessé de nous envelopper. Revivons ensemble sur le pa¬
pier cette date mémorable. Et que ceux qui en étaient
absents participent avec un certain recul à notre joie.

Il faudrait une plume trempée dans la lumière pour
relater l'ambiance de ce dimanche, en tirer tout le suc,
en piocher toutes les fibres profondes. Non il faut l'avoir
vécue.

D'abord la Messe dite par l'Abbé BRION, lui-même
ancien du VB. L'office se déroule dans la crypte de
l'Eglise Saint-Jean de Bosco. L'assemblée est profondé¬
ment recueillie; il y a parmi nous des non-pratiquants,
peut-être des non-croyants, mais tous, sans exception
sont concentrés, recueillis.

Le sermon, outre sa haute portée évangélique, retient
tout particulièrement l'attention des ex-K.G. : avec sub¬
tilité, l'Abbé BRION choisit pour thème un pastiche, si
j'ose dire, de l'incrédulité de St Thomas en prenant pour
exemple une évasion par un tunnel qui nous fait revi¬
vre un instant les ingénieuses tentatives des candidats à
la « Belle ».

La messe est suivie avec recueillement en dépit de la
guitare qui donne un ton trop « jazz » en ces murs.
Mais les fidèles n'y prêtent pas attention. Ex-K.G. et pa¬
roissiens font bloc dans leur méditation.

En fin d'office une gerbe est déposée devant l'autel
en mémoire de nos disparus.

Le lieu de l'Assemblée Générale n'est pas éloigné. Par
petits groupes nous nous y rendons en devisant.

Je suis abordé par un camarade qui m'est inconnu.
Astreint par des obligations professionnelles de séjourner
en Afrique, il est resté longtemps sans fréquenter l'Ami¬
cale et aimerait reprendre contact avec d'anciens camara¬
des de kommando.

Au cours des quelques mètres que nous franchissons
pour arriver au but, il me raconte succinctement son his¬
toire ; après un court séjour à Villingen, il fut affecté
au kommando de Schweningen, dans une briquetterie.
Peu après son arrivée un groupe de 21 prisonniers ten¬
te de prendre la tangente. Atteint lui-même par le virus
de la fuite, il s'évade, mais seul. C'est l'aventure, mais
qui devait se terminer presque tragiquement par une
malencontreuse chute dans une carrière ouverte. Ramas¬
sé comme un pantin désarticulé avec plusieurs fractures
dont une — si j'ai bien compris au bassin, il fut trans¬
porté au Waldho. Notre ami PERRON doit probablement
s'en souvenir.

Notre malchanceux candidat à l'évasion connait bien
RYSTO et aurait bien aimé le rencontrer, mais devant
assister à un baptême à St-Jean de Bosco à 11 heures,
il ne fit qu'un rapide passage à l'Assemblée et je n'ai
pas eu le temps de lui demander son nom.

Le Lien va certainement encore une fois remplir sa
mission d'agent de liaison.

La salle au sous-sol, où se déroule l'Assemblée est
pleine car il y a aussi les invités réunis ici pour ne
pas gêner les ultimes préparatifs du Banquet qui s'avère
alléchant.

Le Compte-rendu officiel vous sera relaté par notre
distingué Rédacteur en Chef. Commencée pile à 10 h. 30
l'Assemblée se termine vers 11 h. 50, je crois, car avant
d'avoir eu le temps de tirer ma toquante je me trouve
littéralement kidnappé et mené sous bonne escorte en
direction du... bar qui érigé en buffet offre aux éponges
sous-maxilaires des rafraîchissements variés.

Après une chaude discussion avec mes ravisseurs, au¬
tour de quelques verres, nous nous dirigeons vers nos
tables respectives sur lesquelles les diligents organisa¬
teurs ont disposé des cartons désignant les divers kom-
mandos.

Départ de la samba des mâchoires à 13 heures juste.

Comme à l'accoutumé, amis lectrices et lecteurs vous

attendez, l'eau à la bouche, afin de revivre ou surpren¬
dre, si vous n'étiez pas parmi les élus de ce magnifique
Paradis de la G...ourmandise, que je vous raconte par
le menu... le Menu. Eh bien ! Prenez moralement une

petite pastille pour le foie et lisez rapidement ce pro¬

gramme, car bientôt, les yeux embués de douces larmes
de la rétrospective ou de la convoitise, vous ne pourriez
plus poursuivre le récit de nos agapes :

Saucisson chaud, pommes à l'huile
Demi-langouste nappée de mayonnaise
Pièce de bœuf bourguignonne
Haricots verts

Caille au nid
Plateau de fromages
Omelette norvégienne

Le tout accompagné de cinq sortes de vins, Café, di¬
gestif.

Ça va ? Le foie tient le coup ?
Une innovation : au lieu de distiller les discours en

fin de repas, que de ce fait on entend à travers des
brumes euphoriques, nos orateurs les glissent entre deux
plats afin que ceux-ci soient peaufinés en toute quiétude
sans que nous ayions à attendre.
Ainsi LANGEVIN souhaite un monde libre et fraternel

en s'appuyant sur l'exemple de l'Amitié des Camps, ce¬
pendant que profitant de l'entre-plats suivant, PONROY
nous explique que la messe a été dite dans la crypte
pour des raisons d'économie de chauffage. Présentement
le chauffage se fait de l'intérieur grâce à ce carburant
français qui se passe de derricks et se présente en pi¬
chets.

Vers 15 h. 30 nous en sommes au Champagne. La
formation REZ s'installe sur la petite scène. Cependant
que diligents et discrets, les serveurs repassent encore
une fois la pétillante tisane de Dom Pérignon.
L'atmosphère déjà chauffée à partir des viandes, de¬

vient apothéose.
REZ attaque la Brabançonne et la Marseillaise écoutée

dans un impressionnant silence. Les dernières notes dé-
cianchent un tonnerre d'applaudissements.
Ensuite « Le P'tit Quinquin » et « Vous l'aurez dans

l'c... » exécutes sous forme de fox-trot font se lever les
premiers danseurs. Là se pose un cruel dilemme : ou
aanser ou déguster son café. Quelques-uns optent pour
la gambille et reviennent précipitamment savourer le
Lognac que les mains expertes des serveurs ont déposé
devant chaque convive. Personnellement, malgré que je
me sente des fourmis dans les jambes je me laisse aller
à une douce euphorie sans craindre l'alcootest, Modé¬
rément, bien entendu. Qu'allez-vous croire ?

Soudain Mgr PETIT bondit sur l'estrade. Comme tou¬
jours sa voix forte et bien timbrée n'a pas besoin de
micro. Il nous relate avec son humour habituel quelques
anecdotes ae sa vie de prisonnier, entre autre une ma¬
nière toute spéciale de graisser les rouages d'une ma¬
chine à grains en y glissant subrepticement quelques
écrous. Entre nous le dentiste spécialiste en engrenages
a dû avoir du travail.

Discours plein d'humour, disais-je, mais aussi plein de
sensibilité, l'oserai même dire de tendresse... C'est un

grand cœur, et c'est d'une voix émue qu'il nous retrace
la vie de « ses femmes », comme il dit plaisamment : des
aïeules de 80 et 90 ans qui résident en Maison de Re¬
traite et que peu à peu les petits-enfants « oublient ».

Il tient brillamment la scène, et c'est avec étonnement
qu'on l'entend se qualifier lui-même de « vieux birbe de
73 ans ».

Il est déjà 16 h. 15, le bal reprend. Puis c'est le ti¬
rage de la tombola.

Le Gros Lot, cette année est une caisse de Champa¬
gne offerte par nos amis BERTIN. Les années précédentes,
les gros lots avaient eu un sort inattendu en revenant
à leur donateur. Pas cette année.

Les bouteilles de Champagne malgré leur pétillante
blondeur sont assez timides, elles ne font pas encore de
la mousse, mais désireraient se retirer de la foule et
trouver une bonne planque pour vieillir en paix. Eh bien,
leur vœu est exaucé, car l'heureuse gagnante est Ma¬
dame... Je tais son nom par discrétion au cas où des
indiscrets voudraient se faire faire une piqûre d'élixir
œnanrhique. Mais les petits futés le trouveront en reli¬
sant les lignes précédentes...
Ah ! Tout n'est pas simple pour les lecteurs du Lien.

Cependant que se déroulent, surgissent et disparais¬
sent les espoirs de la Tombola, je revis, avec DARCHIS,
notre dévoué porte-drapeau, quelques souvenirs. Et notre

ami DARCHIS déplore vivement que nous n'ayons p|Us
de nouvelles des ex-locataires des chambres 23 et 24 j
l'hôpital de Rottenmunster. Si d'aventure ils lisent ces
lignes qu'ils se manifestent, même après un long silence
Après l'entracte-tombola, REZ et ses complices passeni

à l'offensive ; les couples reprennent possession de |a
piste. Infatigables ! Il y a pourtant quelques noncha¬
lants qui préfèrent dire un mot à une bouteille de bière
alors un escogriffe que ses favoris font ressembler j
l'ex-empereur François-Joseph, saisit une main féminine
laquelle en saisit une autre, et la tornade dansante ré!
cupère tous les lambins en une farandole digne du
Carnaval de Rio, laquelle se transforme bientôt en im-
mense cercle envoûté par le rythme endiablé de la for.
mation REZ, laquelle, aujourd'hui s'est surpassé en dy.
namisme. Plus personne sur les chaises. C'est un succès
Deux et même trois candidats à la bise sont au tapis!
Jeunes, vieux (non il n'y a pas de vieux ce soir) s'age¬
nouillent, se relèvent, reprennent la ronde. Infatigables
vous dis-je !

Et cela dure, dure. Enfin, tous pantelants s'écroulent
sur les chaises ; pas pour longtemps car nos musiciens,
en vrais sorciers, infusent à coup de doubles croches une
vigueur nouvelle dans les jambes qui ébauchaient un
angle à 90°, et c'est la danse finale...

Il doit être quelque chose comme 19 h. 30. Depuis
plus de 3 heures les gambettes s'agitent. Maintenant
chacun va à la recherche de son manteau. On échange
des bises, on se perd, on se retrouve ou on ne se re¬
trouve pas, alors on se téléphonera demain pour s'ex¬
cuser, se faire la bTse par fil, ce qui prouve que l'on
est toujours en bonne communication.
Voilà une bonne journée qui se termine bien, penserez-

vous, chers lecteurs lointains. O ! Candeur ! Vous n'êtes
pas dans la course.

Si je vous disais qu'après cette journée bien remplie,
il y en a encore qui sont allés se taper une choucroute.
Il faut vraiment avoir un estomac de rechange.

En sortant, j'en trouve un qui cherche la voiture qui
doit l'emmener choucrouter. Il est là, sur le boulevard,
drapé dans son manteau à carreaux comme un Sherlock-
Holmes en détresse, clamant désespérément : « C'est une
voiture café-au-lait ! ». Et dans la pénombre du boule¬
vard, jouant à cache-cache avec les bancs et les brouet¬
tes des Services Publics, sa silhouette disparait. L'a-t-i
trouvé sa voiture café-au-lait ? Ce sera pour moi une
insondable énigme.
Je me retrouve seul sur le boulevard presque déserta

cette heure.

Mes pas résonnent sur le bitume : « Toc-toc, Toc-toc.,.
Trente-trente, Trente-trente... Oui trente ans... Trente ans:
« Noces de perles ». Un immense, un étincelant collier
qui retient tous les ex-K.G. par ce fil ténu mais com
bien résistant : L'AMITIE.

Charles SAINT-OMER.
*
**

Nous adressons nos plus chaleureux remerciements à
ceux qui nous ont aidés pour que nos amis emportent
de cette journée de très jolis souvenirs qui ont été ti¬
rés au sort. A ces amis fidèles va toute notre reconnais¬
sance. Merci de votre confiance. Au tableau d'honneur
de l'Amitié : Mme BRANDT, Librairie des Mourinoux,
Champagne BERTIN, SPIRAL, Champagne LECLERE.
Merci à tous.
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CHAMPAGNE
R. BERTIN

(ex-P.G. Waldhotel, V B)
Propriétaire récoltant

Manipulant
VRIGNY, près de REIMS

Vente directe

Renseignements sur demande.

KOMMANDO
Le 6 avril 1975 aura été la belle Journée du Trente

naire de notre Amicale et de notre libération. D'autres
que moi vous donneront tous les détails sur notre fête
de l'Amitié.

Pour ma part, devant la très grande affluence d'amis
venus des quatre coins de France et même des territoires
d'Outre-Mer, et malgré mes yeux grands ouverts je n'ai
vu que deux anciens du 605 !

Pourquoi épiloguer, pas d'excuse pour les absents qui
auront manqué une très belle journée, mais un grand
merci aux organisateurs.
Ont participé à la Journée du Trentenaire nos amis ;

l'Abbé GUIL, de Paris, René PARIS, de Vonnas (Ain),
accompagné de Madame PARIS et de son oncle, Roger
LAVIER, Madame, Mesdemoiselles et Tantine ! Heureuse¬
ment que, s'il n'y avait pas la quantité il y avait la qua¬
lité à la table du 605 !

Roger LAVIER.

KOMMANDO 604 d'Altenbruck (XB)
(Niederelbe)

Je ne vais pas reprendre le compte-rendu — publié
par ailleurs —■ de notre ami H. PERRON, relatif au Tren¬
tième anniversai e de notre Libération, ce 6 avril dernier,
anniversaire fêté comme il se devait dans une chaude

ambiance parfaite de camaraderie et d'amitié sincère. Et
puis un déjeuner dont le menu dit «gastronomique*
était parfait.

Je dois dire que notre kommando était représenté par
notre ami BRESSON et Mme, ainsi que par votre servi¬
teur et Mme MARTIN. J'aurais aimé que l'endroit où
nous nous trouvions soit plus « garni » (si toutefois ie
puis employer ce terme...) par la présence d'autres ca¬
marades du 604, mais j'espère qu'à l'issue du prochain
voyage organisé début juin en Alsace, nous verrons de
nombreuses adhésions.

Mais hélas, il nous a manqué la présence de notre ami
Roger BLONDEAU et de « NENETTE » que beaucoup de
nos camarades du 604 connaissent bien, de même que
les participants à notre voyage de Corse l'été dernier.
Cette dernière ayant été hospitalisée quelques jours au¬
paravant à la suite d'une attaque de paralysie. Nous
souhaitons qu'elle se rétablisse très vite afin qu'elle soit
des nôtres pour l'Alsace.

Et puis une nouvelle adhésion nous est parvenue, ceHe
de notre camarade BALESDENS Léonce, de Villers-Bocage-
Qu'il soit remercié de venir grossir les effectifs de notre
Amicale. Un dernier mot et mes excuses à l'ami PARUELLE,
nouvel adhérent lui aussi et que j'ai omis de citer dans
le n° 297 de Mars. Je suis persuadé qu'il ne m'en voudra
pas...

Alors les amis, inscrivez-vous pour notre procha
voyage en Alsace début juin, nous serons heureux de
nous retrouver une nouvelle fois.

Maurice MARTIN.
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LE COIIV
Ainsi donc, pour commémorer le XXXe anni-

ïersaire de notre libération, 8 anciens pensionnai¬
res du Kommando 852 (dont 7 accompagnés de
leur épouse respective) se sont retrouvés le di¬
manche 8 avril ly75 au banquet organisé par l'Ami¬
cale, afin de fêter d.gnement cet événement.
H y avait là, Paul MEUNIER et sa femme, venus

des ritts-Pyrenees (record de la distance), Roger
ûOBiELARD et sa femme, venus de ta Marne, Mar¬
cel jJlETÏE et sa femme, venus du Loiret, Bernard
VILLEÎTE et sa femme, venus de l'Orne, et puis
ceux de Paris et de la couronne parisienne, Jean
gARl'IN et sa femme (Pans), Léon RIVIERE et
ja femme (Essonne), Francis GOGER (Hts-de-Sel-
ne) et, bien entendu, le signataire de cet article
avec sa femme. En tout, 15 personnes réunies à la
même table, heureuses de se retrouver, certaines
ne s'étant pas revues depu s de nombreuses an¬
nées.
Certes, en ce qui concerne les anciens P.G., les

visages n'étaient plus tout à fait les mêmes, les
cheveux ayant grisonne ou blanchi et quelquefois
d,sparu ; certains avaient pris de l'embonpoint,
d'autres, à la suite de maladies, avaient maigri ;
les célibataires ou les jeunes mariés de 1940 étaient
devenus de grands-parents et la retraite avait son¬
né pour plusieurs d'entre-eux. Mais, malgré tous
les changements intervenus depuis 30 ans, on s'est
vite reconnu et la conversation n'a pas faibli pen¬
dant toute la durée du repas. Bien sûr, les sou¬
venirs de la captivité en ont fait les frais et les
«Te souviens-tu?» revenaient à chaque instant
pour se remettre en mémoire certains faits, heu¬
reux ou malheureux, de notre séjour à ASCHEN.
Peut-être les épouses présentes entendaient-elles
ces histoires pour la énième fois, mais elles eu¬
rent le bon ton de ne pas s'en irriter et participè¬
rent à la conversation générale en y ajoutant la
grâce de leurs sourires, ce qui venait tempérer cer¬
taines expressions plutôt rudes et quelquefois for¬
tement imagées.
En bref, excellente journée pour tous et, les re¬

trouvailles étant faites, il est à présumer que,
lors de déplacements futurs, plus d'un fera un dé¬

tour pour aller rendre visite à ceux qu'il aura re¬
vus ce 6 avril dernier.

Il fut question aussi de ceux qui m'avaient écrit
à la suite de mes derniers articles pour s'excuser
de ne pouvoir participer à ces agapes fraternelles,
tels : jean BAKTHOLOMES, 119, rue de la Libre-
Pensèe, 93230 Romainville, qui a été opéré du cœur
et auquel tout déplacement est interdit du fait
de son insuffisance cardiaque ; Georges KLEIN-
HOLTZ, route de Berteaucourt Domart-sur-la-
Luce, 80110 Moreuii, retenu en Vendée par le bap¬
tême d'une petite-fille ; Joseph REYNAERT, Bar-
bonne-Fayel, 51120 Sézanne, qui relève de maladie
ainsi que sa femme et qui est très occupé en ce
moment du fait qu'il vient de céder son exploita¬
tion agricole. Il vient également de demander sa
retraite professionnelle et m'a assuré que, le 6 avril,
il aurait une pensée particulière pour tous ceux du
852.

Et puis, j'ai reçu une longue lettre de Paul BOU-
HOT, Souney, 21140 Semur-en-Auxois, qui avait été
libéré en avril 1943 avec Ernest LHUISSIER. Pen¬
dant 25 ans il fut maire de sa commune et, de¬
puis 1971, il a pris sa retraite agricole. Père de
4 enfants, il est maintenant grand'père de 10 pe-
tits-eniants (c'est le record du Kommando). Son
îiis ainé est prêtre, professeur de théologie à la
Faculté Catholique de Lyon, et vient de passer
avec succès sa licence ès-Lettres Latines. BOUHOT
sera à Lourdes en septembre prochain et espère
bien rencontrer quelques anciens du 852 à ce ras¬
semblement-pèlerinage.
Maintenant que le rideau est tombé sur les fêtes

organisées à Paris pour ce XXXe anniversaire de
notre retour, permettez-moi de remercier bien sin¬
cèrement tous ceux qui ont fait le déplacement
pour assister à l'Assemblée Générale et au ban¬
quet qui suivit. Ensuite tous ceux qui m'ont écrit
en réponse à mes divers articles parus dans le
«LIEN» depuis juin 1974 afin de battre le rappel
des anciens du 852. Tous ne font pas partie de
l'Amicale, mais si j'ai été particulièrement sensi¬
ble au résultat qui a couronné mes efforts, je le
serais encore plus si ceux qui ne sont pas encore
amicalistes, voulaient bien adhérer à ce groupe¬
ment. L'union fait la force, c'est bien connu. Or,
il n'y a pas que le côté « revendications » qui doit
guider les anciens P.G. à se regrouper. Il y a aussi

le côté «camaraderie, fraternité, entraide et so¬
lidarité», et soyez bien persuadés qu'il a également
son importance.
Alors je demande à ceux auxquels j'ai fait le

service du « LIEN » pour essayer de renouer des
relations avec eux, d'avoir l'amabilité de s'inscrire
à l'Amicale. En principe, il y a dans chaque numé¬
ro, un bulletin d'adhésion qui est bien facile à
remplir et de renvoyer au 68 de la rue de la
Chaussée-d'Antin, avec le montant de la cotisa¬
tion annuelle. Et si vous avez la gentillesse de
m'écrire de temps à autre, je ferai état de vos
lettres dans un article et chacun pourra ainsi
avoir des nouvelles des copains.
N'attendez pas plus tard pour adhérer à l'Ami¬

cale, et merci d'avance.
René LENHARDT.
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35370 ARGENTRE-DU-PLESSIS

Tel. : 700 - 701 - 702 à VITRE
B. P. N° 5 - Télex : ROSPORTE 73-727

PORTES PLANES

BLOCS - PORTES

Menuiseries Industrielles

BUREAU A PARIS 12e-86 Avenue DAUMESNIL
TEL. : 344.78.09. - Télex : 68.064
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VOYAGE-PELERINAGE
Ù

17 AU 22 JUILLET 1975

1er JOUR : 17 JUILLET :

Départ matinal de CHAUFFAILLES - LA GUICHE - CHA-
LON-sur-SAONE (l'itinéraire de ramassage sera établi en
fonction des inscriptions) - Auxonne - Vesoul (arrêt cas¬
se-croûte tiré du sac) - Luxeuil - Plombières - Remire-
mont - GERARDMER (arrivée prévue vers 11 heures)
temps libre et déjeuner.
L'après-midi, le Col de la Schlucht, la route des Crêtes,

le Col du Bonhomme, Kaysersberg (ville natale du doc¬
teur Schweitzer), Sélestat, STRASBOURG. Tour d'orienta¬
tion dans la ville. Diner, nuit.

2P JOUR : 18 JUILLET :

Départ à 7 heures, Le Pont de l'Europe, KHEL, l'auto¬
route E4, Karlsruhe, Franckfort, Alsfeld (déjeuner), Kas-
sel, Hannovre, Nienburg-sur-Weser (Stalag XC - Oflag
XB). Verden, HAMBOURG, arrivée vers 19 heures.

3e JOUR : 19 JUILLET :

Départ pour Kl EL (Port sur la mer Baltique), Schles-
wig (Stalag X A.... I). Retour sur Hambourg (déjeuner).
BREMERVORDE, Sandbostel (Stalag XB). Worpswede (pit¬
toresque village d'artistes). BREME, installation à l'Hôtel,
dîner, nuit.

4e JOUR : 20 JUILLET :

Visite de BREME, la ville et le port, GARREL, déjeuner
chez Frau Elsen... COLOGNE, COBLENCE, installation à
l'Hôtel, dîner, nuit.

5e JOUR : 21 JUILLET :

Départ de COBLENCE, la vallée du Rhin en autocar,
RUDESHEIM, le village du vin et ses guinguettes... Joyeu¬
se ambiance, déjeuner. L'après-midi MAYENCE. Tour
d'orientation dans la ville, HEIDELBERG et son château
(visite facultative, BADEN BADEN, ville d'eau renommée...
Arrivée à STRASBOURG en fin de journée. Installation à
l'Hôtel, dîner, nuit.
5e JOUR : 22 JUILLET :

STRASBOURG, Obernai, la route du vin, le Haut Kœnis-
hourg, RIQUEWIHR, village typiquement alsacien (dé¬
jeuner dans cette région). COLMAR, tour d'orientation
dans la ville, Belfort, Besançon, Chalon-sur-Saône (dîner)
H retour...

Organisation Car Michel, Licence 63166.

Inscriptions reçues contre 100 F. par M. Paul DUCLOUX,
Place de la Mairie, La Guiche 71220 Saint-Bonnet-de-
J°ux. Téléphone 5. Indiquer : Nom, Prénom, Adresse
complète.

Prix par personne, comprenant :
—' Transport par autocar de luxe,

Les repas du 1er jour à midi au dîner du dernier jour,
~~ Logement en hôtels genre 2 étoiles NN,

Les droits de circulation en Allemagne.
De 25 à 30 participants : 695 F.
De 31 à 38 » : 655 F.

De 39 à 54 » : 625 F.

Dans ces tarifs nous tenons compte de la gratuité à
^corder au Guide interprête.
Gros succès au départ !... J'ose croire que nous attein¬
ts le 3e Tarif.

P. DUCLOUX.

TRANSACTIONS

IMMOBILIERES ET COMMERCIALES
ASSURANCES CREDIT

AGENCE IMMOBILIERE

BflSTIOISE
CABINET Pierre MARTELLI
41, Boulevard Paoli - 20200 BASTIA

Téléphone : 31-38-02

SE TIENT A VOTRE DISPOSITION :

Pour achats et ventes d'appartements - Terrains
à bâtir - Villas - Propriétés agricoles - Prêts
immobiliers - Locations, etc...

Les Anciens d'ULM/DANUBE

« Je vous fais part du décès de mon mari qui
était votre camarade des Anciens d'Ulm. Un cancer
a provoqué sa mort le 5 février dernier.
Votre camarade m'avait prié de vous envoyer sa

cotisation alors qu'il était sur son lit d'hôpital.
Veuillez simplement m'excuser du retard à le

faire. Je vous joins donc 15 + 15 pour bons de
soutien bien qu'il soit trop tard pour le tirage. Je
vous demande de bien vouloir mettre cet argent
au compte de votre caisse d'entraide.
Chaque année vous pourrez toujours m'envoyer

un carnet que je m'efforcerai de vous régler en
temps voulu, à la mémoire de mon mari».
Nous sommes très peinés d'apprendre le décès

de notre ami Roger LARSON et prions Mme LAR-
SON et toute sa famille de recevoir toutes les sin¬
cères condoléances des anciens camarades de cap¬
tivité de son mari. Nous vous remercions de tout
cœur de votre geste généreux, chère Mme LARSON,
ainsi que de continuer a assumer à l'Amicale la
présence de votre regretté mari mais soyez assurée
que son souvenir restera toujours parmi les An¬
ciens d'Ulm.

Mme Veuve Constant YVONET, 1, rue Marie-
Jeanne Bassot, à Levallois-Perret, a la douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'elle vient
d'éprouver en la personne de Mme Veuve MAU-
CLAIR, sa maman, décédée le 22 avril 1975, à l'âge
de 83 ans.

La cérémonie religieuse a été célébrée en l'église
de Chard (Creuse).
Déjà fort éprouvée par le décès de son mari,

notre grand ami Constant YVONET, le 13 février
dernier, c'est un nouveau deuil cruel qui vient
frapper notre vaillante amie Aimée. Tous ses amis
de l'Amicale, tous les anciens d'Ulm souffrent avec
elle. Que notre sollicitude, que notre amitié fra¬
ternelle lui rendent sa douleur moins dure. Qu'elle
veuille bien recevoir de nous tous nos fraternelles
condoléances.

Quel magnifique Trentenaire ! Tout était réuni
pour raire de cette journée une complète réussite.
Nos rédacteurs attitrés vous décrivent dans ce
journal les faits saillants de cette mémorable ma¬
nifestation de l'amitié. Si je reviens sur ce diman¬
che 6 avril 1975 c'est pour remercier mes amis
d'Ulm d'être venus si nombreux participer à ce
Trentenaire. La table des Anciens d'Ulm formait
un bel ensemble de 31 convives. J'ai donc eu la
joie et le plaisir d'y accueillir nos amis :
ROSEAU, BERTHET, FAUCHEUX, SCHROEDER,

VAILLY,, DUEZ, REIN, JOSEPH, BLANC, MESNY,
BATUT, LECLERE, accompagnés de leurs familles
et Mmes FILLON, DAMINET, ainsi que Mlle CROU-
TA. A notre table également « l'isolé » de Schram-
berg, Roger HADJADJ (ô ! Roger, où étaient pas¬
sées tes troupes?).
Merci à tous. Merci d'avoir montré si éloquem-

ment que, trente ans après, vous êtes toujours aus¬
si fidèles à l'amitié et au souvenir.

CARNET BLANC

Mme Veuve André FILLON, vous fait part du
mariage de son fils Dominique, avec Mlle Cathe¬
rine RAGUET.

La messe de mariage a eu lieu le 3 mai 1975.
Les Anciens d'Ulm adressent leurs félicitations

aux heureux parents et tous leurs vœux de bon¬
heur aux jeunes époux.

CARNET NOIR

Notre amie Mme Roger LARSON, 102 bis, rue
Pierre de Montreuil, 93100, Montreuil, nous écrit :

DÉPÔT MEUBLES : RYSTO
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DEPOT MEUBLES RYSTO
7 ter, Avenue de Saint-Mandé

PARIS (12e) — Métro : NATION
Téléphone : 343-45-07

Renseignements gratuits à tout membre
de l'Amicale VB t. XABG
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LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Notre ami Joseph HAAB, 38, rue de Lille, Belfort,

nous communique une bande de journal à en-tête « Le
Lien », bulletin d'une fédération corporative et trouve
singulier que ce journal puisse porter le même titre que
notre bulletin. En effet, ce n'est pas régulier. Le titre
« Le Lien » a été déposé par l'U.N.A.C. pour le mettre
à la disposition des Amicales Nationales. Et il ne doit
y avoir qu'un seul titre en circulation. Mais comme cela
ne nuit pas à la bonne marche de nos Associations
d'amicales et que ce titre « Le Lien » est employé par
une corporation très sympathique et en plus militant
pour le social nous ne pouvons faire mieux que de sa¬
luer Ce confrère et de lui souhaiter bonne chance.

Notre ami Robert VUILLEMONT, de Lure, en visite
dans la région parisienne s'est fait un plaisir de venir à
notre Siège pour rencontrer quelques membres du Bu¬
reau. Mais hélas ce n'était pas le jeudi de la permanence.
Aussi a-t-il trouvé porte close ce qu'il regrette et les
membres du Bureau également. Mais si tu as l'occasion
de revenir en la capitale fais en sorte de programmer
ta visite au Siège de l'Amicale un jeudi. Nous serons
heureux de te saluer.

Notre ami René FEUILLET, 63, rue de Rous, 17000 La
Rochelle, adresse ses meilleurs souhaits de bonne santé
à tout le Bureau de l'Amicale et aux anciens du X B. il
espère bien, sauf imprévu, faire acte de présence au
Rassemblement-Pèlerinage de Lourdes, du 30e Anniver¬
saire de notre retour.

Notre ami Marcel MUNY, 173, avenue des Plages,
62780 Cucq, nous écrit :

« Je regrette vivement après plusieurs réclamations de
ma part personnelle sans appui d'aucune association de
n'avoir pu obtenir ma carte de combattant 1940-1944
alors que, sans citer personne, je connais certains indi¬
vidus en possession de cette carte, c'est à se demander
réellement à quel service et par quel organisme il y a
lieu de s'adresser ».

Les services et les organisations n'ont absolument rien
à voir avec cet état de chose. Nous avons écrit dans le
Lien ce que nous pensions de la distribution de la car¬
te de combattant. Nous n'allons pas y revenir. Ce qu'il
y a d'inique dans cette distribution c'est que des ca¬
marades qui ont passé cinq années dans les barbelés
n'ont pas la carte qui leur donnerait droit à des avan¬
tages alors que leurs camarades de captivité, parce
qu'ils ont passé six jours dans une unité combattante, y
ont droit. Le tout est de définir l'unité combattante. Ce
qui paraît bien aléatoire..
Notre ami Léo DUROC, 28, rue Mattéoti, Graulhet 83,

a dû cesser toute son activité pour cause de maladie et
n'a aucune ressource, en plus sa femme étant sérieuse¬
ment malade il se croit dans l'obligation de se retirer de
l'Amicale. Mon cher DUROC nous espérons que ta santé
ainsi que celle de ta femme vont s'améliorer. Ce sont
les vœux que forment tes amis de l'Amicale. De toute
façon tu continueras à recevoir le Lien comme si rien
n'était. Et tu feras toujours partie de l'Amicale. La Cais¬
se de Secours prenant en charge ta cotisation. Nos meil¬
leurs vœux de santé à tous les deux.

Notre ami BENDAVID, 26, rue Péclet, Paris 75015, est
du même cas que notre ami DUROC. Ayant subi une gra¬
ve opération chirurgicale il se remet lentement, et ses
ressources ne lui permettent plus de cotiser. Nous lui
souhaitons un complet rétablissement et il recevra le
Lien comme auparavant. Bonne santé ami BENDAVID et
au plaisir de te rencontrer à l'Amicale.
Notre ami Albert POiRAT, 6, rue des Bosquets, 88600

Lepanges-sur-Vologne, nous prie de transmettre ses ami¬
tiés et ses meilleurs souhaits de bonne santé au Comité
du Lien VB-X ABC et pense voir à Lourdes quelques
camarades des X. Merci pour notre Caisse de Secours.

Notre ami Joseph ROUX, Le Bas-Breil, 35550 Pipriac,
a gardé de bons souvenirs de tous depuis la Libération.
Il espère être au Rassemblement-Pèlerinage de Lourdes
et compte bien y retrouver des copains de captivité.
Merci pour notre Caisse de Secours.
Notre ami Daniel BOUISSET, Iguskitan, Allées Paulmy,

64100 Bayonne, nous écrit ;

« ...Votre action menée depuis tant d'années avec une
inébranlable persévérance et un dévouement toujours dé¬
sintéressé, a été justement couronnée de succès au pro¬
fit des revendications de justice et d'équité que vous
avez présentées et que vous présentez toujours avec
diplomatie, mais sans, pour autant, manquer de fermeté.
Enfin et surtout sur le plan moral vous apportez à

tous nos camarades un soutien efficace, par les liens
d'amitié que vous contribuez à maintenir, voire même
à renouer entre de bons camarades qui, sans vous, se
seraient trouvés à jamais éloignés.

Par votre intermédiaire j'adresse mon fidèle souvenir
à tous les anciens des kommandos 1023 et 5406 du
Stalag XC. Peut-être pourriez-vous m'indiquer quelques
noms de ces anciens P. G... ».

S. A. TRANSPORTS
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j Succursale à LYON, en Gare Villeurbanne j

Allons les gars des 1023 et 5406 faites vous connaître
à l'ami BOUISSET que nous remercions pour notre Cais¬
se d'entraide.

Notre ami Marcel MAGNAN, Résidence de la Haie-Ber¬
gerie, 8, avenue de Bourgogne, 78450 Villepreux, adres¬
se son bon souvenir et ses meilleurs vœux de santé à
tous. Merci pour notre Caisse d'entraide.
Notre ami Louis MARSALLON, 11, rue Alphand, Paris

75013, adresse à tous les membres du Bureau et à tous
ses camarades du VB ses meilleurs vœux de bonne santé
et de bonheur. Merci pour notre Caisse de Secours.
Notre ami Robert SCHMITT, 9, rue de la Meurthe, Mont,

54360 Blainville-sur-l'Eau, adresse à ses anciens cama¬
rades du VB, anciens compagnons de misère, ses meil¬
leurs vœux de bonne santé et la réalisation de tous
leurs désirs.

Notre ami Michel NAPPEZ, Boulanger, 9, Place de
l'Hôtel de Ville, 25140 Charquemont, adresse un grand
bonjour à tous ses anciens copains du Kommando 605.
Notre ami André SiCRE, 15, rue Pailhé, 81 Mazamet,

envoie ses meilleures amitiés aux anciens de Tailfingen.
Notre ami Michel MAJAC, 146, rue de la Pompe,

75016 Paris, envoie un amical souvenir à tous ceux de
l'Amicale et en particulier aux anciens de Grosselfin-
gen. Merci pour notre Caisse de Secours.
Notre ami Maurice GUY, 11, bd des Etats-Unis, 69008

Lyon, nous écrit au verso de son chèque :
« Eh oui ! Nous voilà en 1975 et enfin on parle de

plus en plus sérieusement de la retraite, car enfin nous
ne sommes plus jeunes hélas ! Je viens de recevoir le
Lien, aussi félicitations pour l'organisation, car c'est tou¬
jours régulier. Bonne santé et longue vie à l'Amicale.
Bonjour aux copains du VB et à ceux du kommando de
Schewingen ».

Notre ami Roger JOLIVOT, Le Barrage, Joue-sur-Erdre,
44440 Riaille, adresse son bon souvenir aux anciens du
X B.

Notre ami Jacques PATACCHiNI, rue Jacques Bonfort,
13011 Marseille, adresse toutes ses bonnes amitiés aux
anciens du VB et annonce une prochaine visite. Au plaisir
de te revoir mon vieux Jacques.
Notre ami TERRAUBELLA, 38, rue des Cévennes, 75015

Paris, nous écrit :

« Avec mes amitiés et mon bon souvenir à tous en
ce 30e anniversaire de notre Libération. Le temps fuit,
inexorable, et nous voici au soir de la vie : « Tout coule,
rien ne demeure ».

Notre ami Jean BEGUE, 4, rue du Fg Poissonnière,
75010 Paris, envoie ses bonnes amitiés à tous ainsi que
ses vœux de bonne santé. Merci pour notre Caisse de
Secours.

Notre ami Félix COMTE, 26, rue Carnot, 88 Raon-
l'Etape, adresse à tous ses meilleurs souhaits de bonne
santé et se rappelle au bon souvenir des copains du
VB et surtout de ceux de Tennenbronn près de Schram-
berg.
Notre ami Gaétan JOURDAIN, 34, rue de Bernay,

14290 Orbec, vient d'être très gravement touché par un
infarctus juste au moment de prendre sa retraite. Nous
espérons que notre ami ne garde plus qu'un mauvais
souvenir de cet accident et qu'il a repris ses occupations.
Nous lui adressons tous nos vœux de complet rétablis¬
sement et de bonne santé. Nous lui souhaitons une

longue retraite qui avait bien mal commencé et qui va
se poursuivre sous de plus heureux auspices.

Une carte de nos amis LADANE, nous apporte un peude soleil de la Côte-d'Azur où nos deux touristes dé¬
couvrent des sites merveilleux. Pourquoi — nous dit
LADANE — aller chercher à l'étranger ce que, seule, la
France peut nous offrir ! Amitiés à tous les amicalistes.
Notre ami Léon PAYSSOT, 33, avenue Louis-Mazet,

46500 Gramat, nous écrit :
« j'ai été heureux de trouver dans un numéro du

Lien de l'été dernier, des nouvelles de l'ami BATAR-
DIERE, du kommando de Vahren-Clappenburg. Te rap¬
pelles-tu la fanfare ? As-tu laissé tomber l'accordéon ?
Quant à moi j'ai laissé tomber la clarinette. Je vois de
temps en temps le camarade SOL. Il va bien, mais comme
ii se fait vieux! Bonne année 1975 cher Jean-Marie ainsi
qu'à tous les camarades de l'Amicale ».

Notre ami Georges ERHARDT, 17, rue Trochet, Lyon,
adresse à tous les anciens du VB ses cordiales amitiés
et son bon souvenir. Nous souhaitons à notre ami meil¬
leure santé et espérons que par la suite il pourra re¬
prendre ses activités coutumières.
Notre ami Marcel BELMANS, rue Jean-Morjau, 27,

B 1070 Bruxelles, espérait participer au Rassemblement-
Pèlerinage de Lourdes mais par suite du changement de
dates il ne pourra y être, ce qu'il regrette bien. Il adresse
à tous ses amis français son cordial souvenir ainsi que
ses bonnes amitiés.
Notre ami Marc MARGOLINAS, 37, avenue Maréchal-

Foch, 06046 Nice, adresse à tous les camarades des
Stalags VB et X ABC ses meilleurs souhaits de bonne
santé ainsi que toutes ses amitiés.
Notre ami Roger QUINTON, 9, rue de la Cerisaie,

75004 Paris, tient à nous remercier pour tous les efforts
et démarches que nos dirigeants ont pu faire pour ob¬
tenir la retraite à 60 ans, ce qui est chose faite mainte¬
nant. Cordiales poignées de main à tous. Merci pour
notre Caisse de Secours.
Notre ami Jean SORET, 151, rue de la Libération,

76910 Criel-sur-Mer, avec ses meilleurs vœux de santé
à tous les fidèles de l'Amicale et en particulier aux an¬
ciens de la Tannerie de Tuttlingen, particulièrement à
l'Abbé PERRY qu'il a eu le plaisir de revoir à Remire-
mont, en septembre 1974 et, à PONTANA qui... n'oublie
pas. Merci pour notre Caisse d'entraide.

Notre ami le Docteur Ernest CONSTANS, 3, route de
Sessenheim, 67 Soufflenheim, envoie toutes ses amitiés
aux membres de l'Amicale avec son meilleur souvenir.
Merci pour notre Caisse de Secours.
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Notrê ami Jean MOUGEL, Oncourt, 88150 Thaon-les.
Vosges, avec son meilleur souvenir à tous les anciens du
Stalag VB et tout particulièrement à ceux de Rhein.
felden.

Notre ami Gilbert MONS, Noaillan, 33730 Villandraut
avec son meilleur souvenir et ses vœux de bonne santé
aux anciens compagnons de captivité de Berau-Halde 6|
Saint-Georges.
Notre ami Pierre KOESTEL, 1, Villa Pasteur, 95 Groslay

avec ses meilleurs vœux de bonne santé et son bon soi>
venir à ceux du XB ayant connu l'Equipe et Pigalle j
Sandbostel.

Notre ami Roger ARDONCEAU, 5, Square Yves-du-
Manoir, 91300 Massy, avec ses meilleurs vœux de santé
pour tous et en particulier pour tous les amis de Schram-
berg et de son président Roger. Merci pour notre Caisse
de Secours.

Notre ami Louis DELVAUX, Le Masséna, 1-3, rue Mas-
séna, 06500 Menton, adresse ses meilleurs vœux de pr0.
périté pour l'Amicale ainsi que ses meilleurs souhaits de
bonne santé pour les anciens du VB. Merci pour notre
Caisse de Secours.

Notre ami René DUC, 2, Square Jules-Chéret, 75020
Paris, avec toutes ses amitiés à tous les amis... Avec ses
regrets que sa situation ne lui permette pas un effort
financier plus important. Nous remercions notre fidèle
amicaliste de son effective collaboration et le prions de
croire à notre bon souvenir.

(A suivre).

amitié... p.g.
Dans le n° 298 du « LIEN » les amicalistes de

cette grande famille ont été tenus au courant de
mes démêlés avec l'administration au sujet de
ma retraite vieillesse.

Une solution — heureuse pour moi — est en vue,
Je me suis rendu à la Caisse de Mutualité So¬

ciale Agricole avec le Maire du Pays qui est en
même temps Conseiller Général — un ami d'en¬
fance —.

Arrivés dans les lieux, ce dernier avait une pe¬
tite course urgente, à faire...
Deux employés masculins étaient à la réception.
Je m'adresse à l'un d'eux... il a lorgné sur mon

«barbelé» que je porte à la boutonnière... «Moi
aussi j'ai été P.G. ».
— Dans quel camp ? Réponse : « Au X B à Sand¬
bostel»... incroyable mais vrai.
J'avais un volumineux dossier dans mon porte-

documents ; que de vieux souvenirs ont été évo¬
qués ! ! ! En vitesse, il expédiait la clientèle... pour
revenir au sujet qui nous est cher : il a fait le
maximum pour moi : nombreux coups de télépho¬
ne à la direction ; résultats immédiats, très satis¬
faisants, et tout cela grâce à mon « barbelé »...

Il viendra certainement grossir les rangs de notre
Amicale.

En raison de son travail, nous n'avons pas pu
prendre le verre de l'Amitié.

Ce n'est que partie remise.

Paul DUCLOUX 24593 XB.

DERNIÈRE HEURE

Georges HOMEYER n'est plus
C'est avec peine que nous apprenons, au moment

de mettre le Lien de mai sous presse, le décès de
notre grand ami Georges HOMEYER, d'Epinal, sur¬
venu le 8 mai 1975. Les obsèques ont eu lieu le
10 mai 1975 à Epinal.
Georges HOMEYER fut nommé Homme de con¬

fiance du Stalag VB après le départ de RESPAUD.
Ses camarades de captivité gardent de lui le sou¬
venir d'un homme juste et droit, qui savait se
faire respecter même de nos gardiens. Ses nom¬
breuses et délicates démarches auprès des autori¬
tés allemandes du Camp de Villingen eurent sou¬
vent des résultats positifs.
Libéré il fut tout de suite au service de ses an¬

ciens compagnons de captivité. Vice-Président de
l'Amicale Nationale VB, il se dévouait sans comp¬
ter pour nos oeuvres sociales. Président de l'Ami¬
cale des Vosges il entretenait parmi les anciens
P.G. la camaraderie des Camps.
Son souvenir restera toujours présent dans nos

manifestations d'amitié.

Le Comité Directeur de l'Amicale VB-X ABC et
le Lien dont il était un fidèle lecteur s'inclinent
respectueusement devant sa tombe et prient Ma¬
dame Georges HOMEYER son épouse, ainsi que ses
enfants et petits-enfants de recevoir leurs sincères
condoléances.
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